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Editorial 

J 
D'EXCELLENTES 

SUGGESTIONS, MAIS... 

À l'origine, il devait y avoir, dans Les Lettres québécoises une rubrique intitulée Lettres des 
lecteurs ou coiffée d'un titre s'en rapprochant. Nous en sommes au sixième numéro et la ru­
brique n'a pas encore vu le jour. Certains pourront croire que c'est par manque d'espace, 
ce qui pourrait être une excellente raison. Nous avons de la difficulté à nous en tenir à nos 
52 pages. 

Nous recevons des lettres de lecteurs, c'est sûr. Depuis le début, nous en avons reçu de 
très intéressantes et qui auraient méritées d'être publiées. Mais ces lecteurs, semble-t-il, ne 
tiennent pas à se voir imprimer. C'est leur affaire. Voici, par exemple, une citation d'une 
lettre reçue en mars: «Je voudrais vous glisser une suggestion. Pourquoi ne pas laisser une 
place aux lecteurs de tous les jours. Enfin ceux-là qui achètent leurs livres, les lisent simple­
ment et qui ne donnent jamais leurs opinions. Je lis beaucoup, je lis les critiques aussi et 
souvent j'aimerais parler de mes lectures. Enfin, c'est moi le consommateur! et je crois que 
mon jugement peut être valable. (...) Quelques pages, quelques commentaires et je suppose 
que ceci permettrait de connaître les amis des lecteurs de tous les jours!» 

Cette lectrice a évidemment raison. Ce qu'elle propose est intéressant et si j 'en parle ici, 
c'est pour redire que je n'ai aucune objection à publier certaines lettres de lecteurs dans 
cette revue, à condition qu'elles ne soient pas trop longues. Je souhaiterais également réser­
ver une ou deux pages aux «lecteurs ordinaires» dans chaque livraison des Lettres québé­
coises. À l'heure actuelle, c'est difficile, tout simplement parce qu'avec nos moyens, il est 
difficile de dépasser nos 52 pages. Il n'est pas dit qu'il en sera toujours ainsi. En tout cas, je 
retiens la suggestion. 

Par ailleurs, un de mes amis m'écrit: «Veux-tu une suggestion? Je sais que ta revue est 
ouverte à toutes mais obligée à aucune. Ouvrir deux nouvelles rubriques qui couvriraient 
des sujets qui sont red-hot dans l'actualité: méthodes et langue.» 

Ici encore, je suis obligé de dire que la suggestion est excellente. La rubrique Porte 
ouverte a déjà été consacrée à des articles portant sur la langue. Elle l'est encore cette fois-
ci. C'est un sujet qui a sa place dans une revue littéraire tout comme celui des méthodes. 
Seulement, pour ajouter ces deux rubriques à celles qui existent, il faudrait ajouter huit 
pages à la revue, et huit pages, cela veut dire au minimum six cents dollars. Si un jour, cert-
tains pouvoirs publics acceptent de subventionner Les Lettres québécoises, cela deviendra 
beaucoup plus facile d'ouvrir de nouvelles rubriques. En attendant ces beaux jours, nous 
sommes heureux de recevoir des suggestions, ce qui prouve qu'il y a des gens qui s'inté­
ressent aux L.Q. Le correspondant queje viens de citer me suggère même avant de termi­
ner de consacrer une rubrique à la contre-culture. Comme on le voit, il ne manque pas 
d'idées. 

Une autre lectrice m'offre une série d'articles sur le droit d'auteur, ce qui pourrait certai­
nement rendre beaucoup de services aux écrivains. Moi, je veux bien, toujours à la même 
condition. 

Continuez donc à nous faire des suggestions. Si nous ne pouvons pas les retenir tout de 
suite, à cause des circonstances dans lesquelles nous nous trouvons, il n'est pas dit que nous 
ne pourrons pas nous en servir dans six mois, dans un an. En tout cas, moi, je le souhaite. 

Adrien THÉRIO 


